Commune de Barisis-aux-bois
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1235-1789. – Propriétés communales. – Octobre 1235 (copie de 1548). Concession par Enguerrand, seigneur de Coucy, aux prévôt et religieux de Barisis, leurs fermiers et les hommes et les hôtes de Barisis, du droit de faire pâturer leurs bestiaux dans la forêt de Coucy et dans les cantons de la forêt de Saint-Gobain nommés le Bethmont, le Sart des Nonnains, le Noir Chesnois et « le fay qui fu Monseigneur d’Amigny » (Clos Lentumy), sous la condition que ce droit de pâturage sera exercé de bonne fois et sans fraude, et que les bestiaux ne pâtureront pas plus habituellement dans ces parties de bois que dans le bois de Coulommiers, reconnu par cette charte comme appartenant à l’abbaye. –Septembre 1267 (Copie de 1548). Transaction entre Enguerrand de Coucy et Augustin, abbé de Saint-Amand, par laquelle le seigneur prend sous sa protection et sauvegarde le chef-lieu de la prévôté de Barisis et les quatre fermes dépendant de cette prévôté (Buin, Fresnes, Le Crotoir et Pierremande), qui demeureront toujours sous sa mouvance ; les bois désignés dans la charte (Bethmont, Noir Chesnois, etc,…), appartiendront à perpétuité audit Enguerrand, sous la réserve faite par l’abbé du droit de pâturage par les habitants pour leurs bestiaux. – 4 juillet 1444 (Copie de 1548). Sentence rendue par Jean de Champluisant, bailli de Coucy, contradictoirement entre les maires et habitants sont maintenus dans leurs droits de mener leurs bestiaux (vaches, poulains, pourceaux), « au tour et envyron la dicte ville de Berisy pour illée pasturer… sans fraude ne mal,…, c’est assavoir depuys le grant chemin ou voye de Sainct Goubyn jusques à Briquenay, et depuys lecdit Bricquenay tout le grand chemyn jusques au riez à la vigne 
 d’Amigny, et de là en allant à l’espine Jehan Cosse, à l’entrée de Cappely, en retournant tout ainsy que la chaussée de Coullommiers va jusques au parc de Fust d’emprès le four aux voirres, en montant droict ès haultes avanes, et de là revenyr à la carrière de Couppel et de là jusques au rû deVerneul,, en retournant au bac à Rosières, en revenant à Fresnes et de là jusques à Sepvaulx et dudict lieu jusques au champ de Grand lieu, et de là avaler au ponceau Robert et dudict ponceau ralier audict Bricquenay… ». – 17 juillet 1482 (Copie de 1548). Jugement du lieutenant-général de Coucy rendu entre le procureur et le receveur de la duchesse d’Orléans et plusieurs habitants de Barisis « de deçà le rû », condamnant ces habitants à payer dorénavant 12 deniers parisis par chaque pourceau acheté par eux depuis le jour de Saint-Baptiste jusqu’au jour de Saint-Rémy ensuivant. – 29 décembre 1500. Arrêt du Parlement de Paris maintenant les habitants de Barisis dans la puissance de leurs droits d’usage et de pâturage. – 26 juin 1501. Procès-verbal de signification dudit arrêt par Pierre Le Maire, lieutenant-général à Noyon, aux gouverneur et procureur du roi de Coucy. Les deux officiers font observer que les habitants abusaient de leur droit en conduisant « chacun jour es dictz usages plus de troys mil pourceaulx qu’ils vendoient…, et ny en povaoient ne debvoient mectre que pour eulx user seullement, et aussy ils faisoient mener lesdictzs pourceaulx dedans les jeunes boys et taillis au-dessoubz d’un an et demy et lesquels pourceaulx broutoeint, mangeoint et gastoient iceux taillis et jeunes boys… » et déclarent qu’ils feront prendre ces animaux toutes les fois qu’il y aura abus du droit de pâturage. – 22 août 1547. Sentence de Paul de Villemor, conseiller du Roi au siège de la table de marbre du palais à Paris, ordonnant qu’il sera informé dans le délai de quatre mois des droits d’usage et pâturage des habitants de Barisis, et permettant par provision auxdits habitants de mener paître en la forêt de Coucy « leurs besteaux », hors taillis et buissons défendus, en se confortant aux ordonnances et coutumes relatives à la forêt et en payant  les redevances qui seraient dues. – 13 juin 1549. Jugement des juges en dernier ressort, réformateurs des forêts, entre les habitants de Barisis et le procureur du Roi au siège de la table de marbre à Paris, accordant main-levée aux habitants demeurant dans des maisons bâties depuis quarante ans de la saisie de leurs bestiaux et les autorisant à envoyer pâturer dans la basse forêt de Coucy leurs vaches, poulains et pourceaux, à savoir « deux bestes aumailles pour le plus pour chacun mesnaige et leurs suyvans soubz deux ans, ensemble quatre pourceaulx et leurs suittes de demy an et au dessoubz, avec leurs poullins pour le plus, se autant en ont… ». – 22 août 1554. Jugement rendu par le lieutenant des Eaux et Forêts de Coucy entre Louis ; cardinal de Bourbon, prévôt de Barisis, et les habitants dudit lieu, demandeurs, et le procureur du Roi prenant fait et cause pour Jean Duclos, fermier des « paissons » des forêts de Coucy pour l’année 1552, défendeur. Ce jugement décide que le bois de Coulommiers appartenant aux religieux de l’abbaye de Saint-Amand à cause de leur prévôté de Barisis, les habitants et sujets desdits religieux y ont droit de pâturage pour leurs bêtes, et qu’ils ont eu raison de s’opposer à la saisie de leurs bestiaux trouvés dans ce bois : en conséquence, main-levée est donnée aux habitants de leurs bêtes et défense faite audit Duclos et à tous autres de ne plus envoyer leurs pourceaux pâturer dans le bois de Coulommiers, mais d’en laisser jouir le prévôt, manants et habitants de Barisis. – 15 mai 1575. Procès-verbal des officiers de la maîtrise de Coucy fait à la diligence des habitants de Barisis en exécution du jugement du 13 juin 1549, contenant la reconnaissance et le bornage des triages et cantons où les habitants ont droit d’usage et de pâturage pour leurs bestiaux, lesquels cantons ont été limités par dix-huit bornes. Ce procès-verbal contient la déclaration des maisons usagères et fait défense de troubler les habitants desdites maisons en leurs droits, à charge par eux d’en user sans fraude et d’observer les ordonnances. –Juin 1603. Lettres patentes du roi Henri IV confirmant les habitants de Barisis dans leurs droits d’usage et de pâturage. –Septembre 1612. Lettres patentes du roi Louis XIII confirmatives des mêmes droits. – 10 octobre 1635. Jugement rendu par les juges en dernier ressort ordonné par le Roi pour la réformation des Eaux et Forêts de France entre les habitants de Barisis, demandeurs, et Louis de Valois, comte d’Allais, se disant seigneur par engagement du domaine de Coucy, et Jacques de Bricourt, son fermier dudit domaine, défendeurs, permettant par provision aux habitants demeurant dans les maisons désignées par le procès-verbal du 4 mai 1575 de jouir des droits de panage et pâturage de la basse forêt de Coucy. – 30 septembre 1655. Jugement rendu par la maîtrise des Eaux et Forêts de Coucy entre les habitants de Barisis et Hughes Cousin, fermier général du domaine, confirmant par provision les habitants dans leur droit de mettre panager leurs porcs dans des endroits où ils ont coutume de le faire. – 8 septembre 1663. Déclaration des maisons usagères du village de Barisis, reçue par Charles de Vaux, lieutenant en la justice de Barisis, Henri Carlier et Pierre Herbot, échevins de ladite justice, Regnault Boileau, procureur d’office, Pierre Dupont, syndic des habitants et Jean Leroy, greffier de la justice. – 25 juillet 1733. Procès-verbal de « choix, distraction et partage » du tiers des bois d’usages appartenant à la communauté des habitants de Barisis, situés dans l’étendue de la maîtrise de Coucy, par Louis Romuald de Rouvroy, arpenteur de la maîtrise de La Fère et Louis Boulogne, marchand de bois à Saint-Gobain : le fonds dudit tiers (qui comporte 454 arpents) est estimé 11897 livres 10 sols et la superficie 1633 livres. – 1741-1744. Distribution de secours aux habitants du village ayant subi des pertes dans l’incendie de 1741. – 3 août 1789. Visite par Claude Fiet, maître maçon à Soissons, des rues, chemins, ponts et chaussées, église, presbytère, mur de cimetière,, carrière et bois de la paroisse de Barisis, etc.
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XVIIe – XVIIIe siècles. – Justice. – 30 septembre 1624. Règlement de police pour la justice de Barisis. –Défense est faite aux habitants de mener leurs porcs aux usages, en temps de paisson, avant le jour et après la nuit tombée ; de conduire « aucunes besteaux blancq »  dans les taillis, en quelque temps que ce soit ; de prendre des glands et des faines dans les bois ; de ramasser dans les bois plus d’un demi-muid de prunes par ménage, et encore à condition de les transformer en verjus, sans qu’elles puissent être vendues ; de couper ou abattre du bois vert ; de vendre du vin et autre boisson « subject à fors » sans être « afforé » ; de blasphémer sous peine de payer 10 livres la première fois, 20 livres la seconde, et d’avoir la lèvre percée la troisième ; de mettre du chanvre « sans muche » dans les fours, de crainte d’incendie ; de jeter du fumier dans les rues et grands chemins ; de louer une maison sans que le propriétaire ne soit assuré de l’identité du locataire ; de vendre leur part dans les usages ; de sortir après 9 heures du soir en hiver et après 10 heures en été sauf le cas d’urgence ; de fréquenter les cabarets pendant les heures de services religieux ; de traiter de leurs affaires dans le cimetière, etc. – Sans date (fin du XVIIe siècle).  « Mémoire des sujets de plainte qu’on les habitants de Berzy contre Don Lancelin de La Croix, prévôt dudit Berzy ». Dans ce mémoire, les habitants reprochent au prévôt : de prendre indûment dans les usages plus de 30 cordes de bois et autant de fagots chaque année : de mettre, pour la police des usages, un garde qui n’est pas son valet et dont il fait payer les gages par les habitants qu’il empêche d’en nommer un ; de garder chez lui le marteau avec lequel on marque les bois accordés aux habitants pour les réparations de leurs maisons et de s’en servir pour abattre des bois sans prévenir le syndic ou un échevin ; de vouloir reprendre un tiers des usages ; de donner des bois à ses fermiers de Pierremande et de Fresnes qui ne sont pas justiciables à Barisis ; d’avoir enlevé dans les titres du village une pièce qui établissait le droit de pâturage des habitants dans quatre cents arpents de bois ; d’une manière générale de les troubler dans la jouissance de leurs usages, jouissance que les habitants rachètent en réalité, étant taxés à 2400 livres de taille, sans compter deux tailles de Saint-Rémy qui se lèvent tous les ans, les quartiers d’hiver, les convois, le soldat milicien et une taxe de treize cent livres due spécialement pour les dits usages ; d’empêcher les habitant d’élire un syndic entre eux afin de le nommer lui-même ; d’avoir extorqué 400  livres aux habitants pour faire réparer le clocher qui avait été ruiné par la foudre, réparation qui lui  incombait en qualité de gros décimateur, et d’avoir donné au clocher neuf une hauteur de 30 pieds seulement (au lieu de 69 qu’avait l’ancien), ce qui fait qu’on n’entend pas les cloches du cimetière ; d’injurier ceux qui viennent lui adresser des représentations ; de faire chasser les mendiants par ses chiens ; de n’avoir jamais remis à la fabrique une somme de quarante écus et qu’il devait à son cuisinier Antoine Duponcelle et que celui-ci avait léguée à l’église en mourant ; de témoigner de la mauvaise volonté au curé, quoiqu’il soit religieux de Saint-Amand comme lui, parce qu’il ne partage pas ses passions ; de vouloir chasser du village « un bon frère hermitte », quoiqu’il vive comme un saint homme, ne « manquant pas une occasion d’assister tous les agonizans jusques à leur dernier fin » et ne soit à charge à personne ; d’avoir maltraité, un jour qu’il était à cheval, avec des pistolets à l’arçon de sa selle, un « pauvre homme du village de Fresnes à qui il donna plusieurs coups du bout de son pistolet, et luy auraoit faict passer son cheval sur le corps s’il ne s’étoist jeté dans un bois… » ; de se faire soutenir par le lieutenant criminel de Coucy,  Pierre Sauvaige, qui ne vaut pas mieux que lui, « plusieurs familles d’icy, qui ont esté ruinez par ses vols et pillages pendant qu’il estoit bailly, en sont une preuve manifeste » ; d’avoir mal parlé du sieur de Maudy, qui prend les intérêts de la communauté des habitants, et d’avoir dit en présence d’une partie de la noblesse du voisinage «  qu’il n’estoit qu’un roturier, et que s’il vouloit il le feroit mettre à la taille ; à quoi quelques personnes lui répondit qu’il estoit honteux à lui de parler ainsi d’un gentilhomme qui a les charges qui le met à la tette de la noblesse de son pays » ; d’avoir fait attacher un petit garçon du village à un poteau dans sa cour, etc.
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1658-1709. – Acte des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse Saint-Pierre de Barisis. – Curés : Dumont, Foulon. – 30 janvier 1659. Parrainage d’Antoine Sauvage, curé de Sinceny. – 30 juillet 1662. Baptême de Marie-Anne, fille de Daniel Létrillart. Parrain : Dom Remacle de Saint-Mars. « administrateur de St-Pierre de Barisis pour Anne d’Arsonval, veuve de M. de Billy. – 18 février, 20 décembre 1665. Parrainage de Charles de Mandy, écuyer, et de « noble et discrette personne, Henry fils de François Bellemère. Parrain : Jean Bellemère, chapelain de l’église cathédrale de Soissons. Marraine : Charlotte de Mandy. – 10 mars 1670. Baptême de Marie, fille de Jacques du Val, de la compagnie des gendarmes du Roi. Parrain : Nicolas Pierrot, dit La Plaine, « trompette de Monseigneur le Daufin ». – 4 novembre 1673. Parrainage de Pierre-Hyacinthe de Mandy, écuyer. – 1673-1674. On trouve mentionnées dans les actes plusieurs rues du village, les rues du Moutier, de la Ville, du Bon Puits, de l’Eglise ; « Deleval », etc. – 27 juillet 1676. décès de François, nourrisson, fils de Pierre Sauvaige, lieutenant criminel à Coucy. – 12 septembre 1677. Décès de Mathieu Lecomte, chirurgien. – 23 mars 1681. Décès de frère Pacôme, « hermitte de ce lieu ».  – 26 septembre 1683. Décès, « en la prévostée de Barisis » de Gérard Dunoir. – 28 janvier 1686. Mariage de Pierre Ducastel, clerc de la paroisse, avec la veuve Madeleine Féron. – On lit à la fin du registre de 1686 . « Lorsque notre cloché a bruslé cette année, en sauvant ce qui estoit dans l’église, les saintes huiles ont été respandues sur ce registre ». – 29 avril 1688. Décès de Jean Dumont, cocher de la prévôté. – Nuit du 9 novembre 1690. Décès de Pierre Pannequin, berger de Buin, « tué de coups de pistollet ou fuzils ». –24 juin 1693. Décès de Philippe Le Roy, meunier du moulin de Barisis et de sa belle-mère, « niez par le débordement d’eaue quy cesté fait au moulin ». – 4 décembre 1695. Décès de Daniel Sauvaige, sergent d’armes de la connétablie de France. –15 septembre 1702. Décès de Charles-Emmanuel de Mandy , seigneur de Billy, grand bailly de Coucy. – 7 janvier 1704. Décès de Jeanne-Marthe de Laumosnier, veuve Picquet d’Esgumont, écuyer de la paroisse de Versigny, avec « Mademoiselle » de Maubert, fille de Jacques de Maubert. – 3 août 1708. Parrainage de Joseph Charpentier des Tournelles, auditeur des Comptes à Paris. – Familles Bleuet, Evrard, Guerlot, Le Roy, Pinchon, Rousseau, etc.
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1710-1749. – actes des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse Saint-Pierre de Barisis. – Curés : Marest, Berbin, Hubert. – 27 novembre 1714. Mariage de Louis Estier, de la paroisse Saint Pierre de Loudun en Poitou « mareschal dans les gardes du corps de S.M. , de la brigade de M. le mareschal de Brisac, présentement en garnison à Soisson » avec Marguerite Carlier. –16 septembre 1720. Un baptême est célébré par D. Boniface Oudart, supérieur de la prévôté de Barisis. – 22 avril 1723 ou 1725. Sépulture d’Adrien Sauvaige « tenu d’épilepsie depuis plusieurs années », trouvé noyé dans l’étang rompu. – 17 mai 1729. Mariage de Claude Prévôt, de la paroisse Saint-Maurice de Noyon, avec Marie-Madeleine Watier, fille de Jean-Baptiste Watier. – 7 octobre 1730. Confirmation par de La Fare, évêque de Laon, de 40 hommes et garçons, 50 femmes et filles de la paroisse. – 28 mars 1734. Parrainage de Claude-François Watier, chanoine de Saint-Quentin, curé de la paroisse Sainte-Pécinne de cette ville. – 8 avril 1735. Sépulture de Toussaint-Edouard Bouillon, lieutenant de la brigade de Crécy-sur-Serre, « blessé à mort le cincq dans une rencontre de faussoniers ». – 14 novembre 1739. Baptême de Simon, fils d’Antoine Mercier, clerc de la paroisse. – 18 septembre 1741. Décès de Marie-Elisabeth-Antoinette-Scolastique, en nourrice à Barisis, fille de Félix Rossignol, avocat au bailliage de Coucy. – 1743. A la fin du registre est dessinée une cloche avec cette inscription : « Je esté bénite l’an 1743 par Dom J. Hubert, curé. prévôt, Jonquoy , syndicq ». – En 1745 le curé enregistre 3 mariages, 33 baptêmes et 23 décès (10 adultes et 13 enfants). – Nuit du 14 au 15 décembre 1747. « On a forcé la sacristie, arraché les portes et forcé toutes les armoires, on y a pris les chaînes d’un encensoir d’argent, tout le linge qui s’y trouvoit, dispersé tous les papiers, décousu quelques galons, et cela est encore arrivé 9 à 10 ans auparavant : ainsi il convient que M. le curé porte tout chez lui pour prévenir pareil accident ».

· Familles Berlize, Fisseaux, Grandin, Hery, Jonquoy, Pâques,  etc.

1750-1769. – Acte des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse Saint-Pierre de Barisis. – Curés : Hubert, Delporte, Farineau. – 13 octobre 1750. Inhumation dans le chœur de l’église, devant le grand autel, de Jacques Hubert, religieux de Saint-Amand, curé de la paroisse, en présence de D. Oudart, prévôt de la prévôté. – 27 mai 1753. Décès de Nicolas Boureaucier, pionnier. – 9 novembre 1758. Claude Leduc, chirurgien-accoucheur, baptise un enfant en danger de mort. – 27 mars 1761. Baptême de Jean-François André, fils d’André Duponcelle, tisserand. – 1er avril 1762. –Décès de Marie-Louise Jonquoy, « fille-imbécile », âgée de dix-huit ans. – 16 mars 1763. Décès de Michel Durpain, garde des usages de la communauté de Barisis. – 20 septembre 1764. Décès de Marie-Marguerite Gary, nourrisson de l’hôpital des Enfants Trouvés de Paris. – 22 décembre 1767. Décès de Jean6Louis Royolle, manouvrier, écrasé « sous un ban de pierre » ; le rapport de cet acccident est fait par Jacques Dromat, sergent de la justice du lieu. – 14 avril 1768. Sépulture de Pierre Buiron, tué dans la laye de Prémontré à Chauny, au lieudit la Sablonnière, proche des Carrières de la ville, terroir de Barisis. – 9 mai 1769. Mariage de Jean-Pierre-Nicolas Bleuet, tonnelier, avec Rose-Julie Ville, fille de feu Vincent Ville, greffier de la justice de Barisis. Assiste au mariage Charles-Nicolas Canivet, notaire à Coucy, bailli de justice. – Familles Bleuet, Cocquigny, Demory, Dubois, Lefort, Rose, etc.
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1770- 2 novembre 1792. – Actes des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse Saint-Pierre de Barisis. – Curé : Farineau. – 10 mars 1770. Baptême de François Stanislas, fils de Jean-François Demory, fermier du Crotoir. Parrain : Louis-Stanislas Demory, fils de François Demory, fermier de Buin. – 14 mars 1771. Décès de Louis-Joseph, nourrisson, fils de Louis Nicolas de Bourbaut, maçon, demeurant à Paris, marché Saint-Martin, chez un épicier, paroisse Saint-Nicolas des Champs. – En 1773 meurent 7 nourrissons de l’Hôpital des Enfants Trouvés de Paris. –En 1776, le curé marie 13 couples, baptise 12 garçons et 12 filles, enterre 11 hommes et garçons, 10 femmes et filles. – 11 juillet 1780. – Mariage de Jean-François Bontemps, faiseur d’attelles, avec Marie-Louise Vasseur. – 9 décembre 1781. Sont parrain et marraine François Langlet, domestique de la poste à Chauny, et Marie-Louise Montillier, domestique du curé. – 3 avril 1782. Parrainage de Jean-Baptiste Ville, sergent-major au régiment de Besançon artillerie. – 27 août 1786. Décès de Jean-Baptiste Maurice, fils de Jean-Baptiste Pique, chef de cuisine à la prévôté de Barisis. –17 août 1788. Décès de Jean-Baptiste Fiet, appareilleur d’ouvrages de maçonnerie de la paroisse Saint-Quentin de Soissons. – En 1789, le curé célèbre 8 mariages, 48 baptêmes (28 garçons, 20 filles), 26 enterrements, (15 hommes, 11 femmes et filles). – 17 août 1791, sépulture de Michel Marie, nourrisson, fils de Louis Ranson, blanchisseur, demeurant à Paris, rue Saint-Dominique, au Gros Caillou, chez M. Chedame, paroisse du Gros Caillou. –Familles Bridoux, Dauthuille, Decaudin, Lévêque, Pique, Royolle, etc.                                                                                                                                                                              

Copie (partielle) des registres paroissiaux de Barisis. Archives de l’Aisne.

� Ville, dans une copie du XVIIIe siècle.





